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N° 4. XXII' «iiiiieo. lei Hvril llJU.

CROIX-ROUGE SUISSE
Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Ce que eoiite une guerre. - Le prix du sang...

Nous no savons combicii do millions
out dte dOpcnsOs par taut de societes de

la Croix-Rouge qui out travaille dans la

region balkanique pendant les deuxguerres
successives de 1912 — l.'i et 1913.

Mais nous avons appris dernieremont

a (juelles somtnes out Ote evalues les frais
de la premiere guerre balkanique. lue
commission a ete in.-tituee pour attribuer
a ehaeun des vainqucurs leur part de la

I >ette turquo et pour don nor son avis an

sujet du partagc des territoires ottomans,

("est une folic dc millions! Lisez plutot:
« La ddldgation helldniquo a fixd a

190,800,000 francs 1'entretien do son

armen du 30 septembre 1912 au 31 mars

1913; a 29 millions le coiit de l'equi-
pement et de l'liabillement; a 11,800,000

francs los frais d'artillcrie, materiel et

munitions; a. 0,800,000 fr. les frais pour
l'infanteric; a 30 millions les frais de

transports; a 30.100,000 fr. eeux do

requisitions cl'animaux; a 3,900,000 fr. le

coüt de la rcmonte, ete. Le total montc a

350 millions, dans lesquels ne sont pas com-
pris le.- pensions aux families des mili-
taires tues, les pensions aux invalides, la

valeur du materiel ddtruit öu detOriore,
1'entretien des prisonniers, ete.

La note serbo s'eleve avee les memos
affectations it 575 millions de francs. La
Bulgarie declare 770 millions. Le Moil-
tenegro, qui semble avoir une idee bion

partieuliere do 1'arithmetique, affirme avoir
depensd 100 millions. La Turquie evalne

en chiffres tres ronds a 900 millions les

frais de la campagne.
La premiere partie de la guerre a done

eoiite an minimum la bagatelle de 2

milliards 700 millions sOO.OOO fr.
Alienn cliiffre n'a encore ete fourni sur

la deuxieme guerre, mais il est evident

que le total fourni ci-dessus est augmcnte
eonsiderablement.

C'est done au moins 3 milliards et demi

d'engloutis sans resultats definitifs.»
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Cortes, nmis eroyons que purfois—
la guerre ne pent etre eviteo,.... mais en

presence des chiffres (pie nous venous
d'aligner, en presence des miseres monies

que ccs chiffres revelent, on Ost cn droit

de se demander si tonte guerre — quel-
que juste puisse-t-elle paraitrc n'cst

pas nur folic t'aite do champs de carnage,
do miseres indicibles et de millions cn-
gloutis! IV' SV.

Utopie ou possibility

II y a pen de somaines, un journal de

la Suisse centrale publiait 1111 article fort
interessant pour eeux qui s'occupent des

blesses, des malades et du ravitaillement
cn temps de guerre.

L'auteur - - un off icier de l'Etat-mnjor
general - - demandait si la Suisse, pour
assurer sa neutrality en cas de conflit
europden, pour assurer aussi son ravitaillement

en ble et en charbon, ees deux

produits indispimsables a 1'existence d'uii
people, ne pourrait pas conclure des trai-
tes avec les nations voisincs. II posait la

question Ne pourrions-nous pas offrir
notre hospitalite aux blesses des pays qui
seraient en guerre autour de nous, leur
ouvrir notre frontiere, uns höpitaux. nos

cliniques, 110s Sanatoriums, notre pavs on

taut d'etrangers viennent recouvrer la saute

et demander a nos puissants voisins
en eehange de ces boils procedes -

de nous permettrc notre ravitaillement
habituel.

A cette question, lc D1 Lardy, de Geneve,

repond dans le Journal dc (ieucrc du

27 fbvrier 1914-, et, sous le titec

La Suisse neutre et ambulanciere,

dit en substance ce qui suit:
' C'e re\e liunianitaire revient periodiquement

et niouillc he donees larmes les yeux des gens
sensibles.

• Quelques chiffres settlement tin mtreront

l'iiiipossibilitc de la chose, car si la Suisse

unit snigncr les Messes et les malades de ses

voisins il taut qu'elle puisse garantir qu'ils
seront mieux traites que chez eux. Xos reserves
d'armce (depuis cette annee settlement) sont

prevues pour le traitement de 10,000 malades

et de 10,01 in blesses pendant trois rnois: il a

tallu quelque 15 ans pour en arriver a ee

resultat.
' Si nous voulnns devenir une ambulance

internationale pour 110s quatre grands voisins.
il nous taut, au has mot. decupler ees chift'rcs

et etre prets it lios]>italiscr 1011,000 malades et

100,000 blesses, et c'cst memo ridiculcment

pen. be lit eomplet, c'est-ä-dire avec ses reserves

en pansenicnts, medicaments, ustensiles divers,

revient it 400 fr.
< Four loger coin enablement ees lits dans dc>

baraques, il taut compter encore 200 fr. par
lit. Total 6ou fr., qui, multiplies par 200.0m 1.

font 12o millions.

'Ce materiel aehete ne \it pas de l'air du

temps, il taut le loger, et cela reviendrait
environ ii la construction de six arsenaux sani-

taircs de rinqiortance de la caserne et de

l'arsenal de Geneve, encore une dizaine de

millions.

I'ne grantle partie du materiel de paiisc-
ment et les medicaments doivent etre con-
tinuellement rcnouveles. car ils ne se conservent

pas: il taut de rc diet instituer un service de

roulement avec l'appui des höpitaux civils qui
consonunent les objets deteriorables et qu'un

remplace an fur et ii mesure: on rcnouvelle
ainsi le stock deteriorable frequennnent. Serait-il

possible de faire ces echanges pour deux cent

mille homines coinme pour vingt mille V C'est

11011 seulement douteux, mais certaincment ini-
possiMc. car ces erliangos. portant die/, nous
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